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Introduction. - On appelle Z~ l’ensemble des n-uples e~, ... , en) où

9. pour ; - 1 , 2 ~ ... , n est un nombre algébrique de module > 1 dont tous

les conjugués, autres que 9. pour j ~ i y sont de module  1 . Soit ?(z) le

polynôme primitif de de plus bas degré, dont 0~ ... , 6~ sont ra-

cines, et Q(z) le polynôme réciproque de ?(z) . Soit q e N~ ; X~ désigne alors

l’ensemble des éléments de 1~ tels que Q(o) = q .

On remarque que :

1~ E. = S = ensemble des nombres de Pisot et S est fermé ;

2° Si q = 1 y n > 1 , l’ensemble 03A3n1 a été étudié par CANTOR [l], qui n’est

pas arrivé à démontrer que 2~ est fermé. Cette question reste toujours ouverte.

3° Si q ~ 1 ~ n == 1 , on ne sait pas si E est fermé. Par contre C. PISOT [3]
a défini un ensemble S fermé contenu dans S . J’ ai démontré [2~) que

q. ~ 
’

De façon analogue, je vais définir des ensembles Snq fermés, contenus dans 03A3nq ,
et tels ~q~N* Snq .

Définition. - Soit q~ N y Snq est l’ensemble des n-uples (03B81 , 9? , ... , 03B8n),

où 6. y pour i = 1 , 2 , ... , n , sont des nombres algébriques de module > 1

auxquels on peut associer deux polynômes A(z) et Q(z) de vérifiant les

propriétés suivantes :

(i) Q(0) =q ,

(ii) 2014-’ y 2014 , ... y 1 03B8 sont les seuls zéros de Q(z) dans |z|  1 ,
~1 ~2 "n

(iii) A(2014) ~ 0 pour i=l,2,...~n,
"i

(iv) |A(z) Q(z)|  1 si |z| = 1 . 
’

(v; A(z) Q(z) = u0 + u1 z + ... avec



B~

pour 1=0 , 1 , ... , n -1

On peut démontrer les résultats suivants :

THÉORÈME 1. - Sn est fermé.
q 2014201420142014201420142014

La démonstration consiste à associer à tout élément de Snq la fraction

A(z)/Q(z) qui sert à le définir, et ensuite on utilise les résultats de SCHUR [4]
pour caractériser les fractions rationnelles vérifiant les conditions (iv) et (v) ,
et ayant n pôles dans )zj  1 .

THÉORÈME 2. - 03A3n = Uq~N* Snq .

La démonstration utilise encore les résultats de SCHUR et le lemme suivant.

LEI-ME 1. - Soit A(z) un polynôme de R[z~ ~ ayant toutes ses racines dans

)zj > 1 , alors quel que soit e>0 , il existe un polynôme A (z) de Q[z] ,
ayant toutes ses racines dans jzj 1 > 1 et tel que

(i)  )A(z)) z) = 1 ,

(ii)  e .

()JA!j désigne le sup de la valeur absolue des coefficients de A .)

(e~ , 9~) est point limite de S, alors jeJ ~ 1 ~
te~t ~ ~ ’
La démonstration consiste à montrer dans une première étape que si 6~)~ S ~

alors |03B81| - 1 et je?) - 1 restent supérieurs à une constante -1- 0 , ne dépen-
que de u? ~ 9 et O? ~ où u. sont les coefficients du 

pement en série entière de la fraction rationnelle associée à 03B82) .

4. - Soit 0~) un élément de S~ , alors 6~) est point li-
mite de S~ si, et seulement si, il existe deux polynômes A(z) et Q(z) véri-

fiant les propriétés de définition. Inégalité JA(z)) = )Q(z)) n’ayant lieu qu’en
un nombre fini de points de jz) = 1 .

La démonstration se fait de façon analogue au cas où n = 1 , et utilise le théo-

rème 3 .
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